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REVUE MILITAIRE SDISSE
N» f. Lausanne, le 25 Mars 1871. XVI" Annee.

Sommaire. — Programme d'une ötude de la geographie militaire de la Suisse. —
Question de Savoie. — Piöces officielles. — Nouvelles et chronique.

Armes speciales. — Reorganisation de l'armöe suödoise.

Programme d'une ötude de la geographie militaire de la Suisse.
(Decembre 1870.)

La geographie militaire a pour but d'etudier et de decrire la nature
et la configuration de la surface de la terre en ayant egard aux in-
fluences que cette nature et cette configuration peuvent exercer sur
les Operations de la guerre. Autrement dit: la geographie militaire
de la Suisse a pour but l'etude geographique des divers theälres de la
guerre oü la Suisse peut ötre appelöe ä defendre son independance.

On appelle thöälre de la guerre l'espace qui est employe pour
toutes les Operations d'une guerre, ou plutöt qui pourra etre employa

[tour
ces Operations; on voit donc qu'il sera difficile de döterminer

e theatre d'une guerre avant que celle-ci soit fioie. Nous allons
nöanmoins chercher ä etablir des limites ä nos recherches.

L'etude qui nous oecupe comprendra tout le territoire de la Suisse
et une certaine partie des pays voisins. '•P'

N'ayant aucune de nos frontieres appuyöe sur une barriere stratögique

complete, teile que mer ou ocean, et ötant entoures de tous
cötes par de grands Etats, il serait difficile de fixer le perimetre oü
devrait s'arreler notre examen; mais comme par suite de notre position
politique, nous ne pouvons etre appeles qu'ä une guerre defensive,
nous ne pousserons notre etude dans les pays voisins que jusqu'ä la
base d'opörations la plus proche de ces pays contre la Suisse.

La geographie militaire en gönerai comprend deux branehes dis-
tinetes :

1° Description;
2° Raisonnemenl.

Dans la description on devra röunir, analyser et grouper les divers
matöriaux geographiques et statistiques qui sont ä notre disposilion
soit pour la Suisse soit pour les pays voisins; et la description ne
servira en general qu'ä constater quels sont les elements geographiques

de tel theälre de la guerre ou de teile de ses parties.
Le raisonnemenl consisterait ä rechercher quels sont les avantages

que l'on pourrait retirer, au point de vue slralögique, des circonstances

geographiques que l'on a constatees.
Pour le moment nous nous contenterons de traiter la premiere

partie, qui est la seule purement scientifique; la deuxieme partie est
plutöt un jugement personnel et par suite discutable, qui variera du
resle necessairement suivant une foule de circonstances.

Aussi, sauf quelques cas oü il ne peut y avoir aucune divergence
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d'opinion, nous contenterons-nous de dire: Les circonstances göo-
graphiques sont telles que chacun voie comment il pourra en tirer
Ie plus d'avanlages possible!

Un aussi vaste sujet ne peut-ötre etudie en bloc, aussi devons-nous
chercher quelle est la meilleure maniöre de le diviser pour pouvoir
faire notre etude avec ordre et avec möthode.

Trois genres differents de considerations peuvent nous aider ä faire
cette division suivant que nous considerons les diverses lignes politiques,

geographiques ou militaires :

1° Division par lignes politiques.
Le mode de division qui aurait pour base les limites politiques

parait au premier abord le plus simple, parce qu'il mene tout natu-
rellement ä l'etude des divers theätres de la guerre en faisant
successivement front contre chacun des pays voisins.

II presente par contre l'inconvenient de trop diviser le sujet principal

et le plus important de notre etude, qui est le territoire de la
Suisse; de plus, les limites politiques ne sont pas toujours les limites
naturelles, et, comme tout ce qui esl trace par une main d'homme,
elles sont sujeltes ä des changements.

Ces changements sont merne souvent le but de la guerre, et le
premier coup de canon suffit souvent pour faire tomber les barrieres
politiques qu'on croyait les mieux assuröes.

Aussi ce mode de division, qui serait le seul convenable pour le
raisonnement, doit-il etre laisse de cötö pour la description du territoire

suisse et ne nous servira que pour celle des territoires ötrangers.

2° Division par ligne geographique.

Au point de vue geographique nous avons le choix enlre les lignes
hydrographiques -et les lignes orographiques.

Les lignes hydrographiques sont.celles qui divisent le plus commo-
dement nolre sujet, parce que :

a) Elles embrassent entre elles tout l'espace que nous avons ä ötu-
dier ;

b) Elles sont mieux tracees et plus faciles ä suivre que les lignes
orographiques, et elles continuent lä oü il n'y a plus de montagnes;

c) Elles offrent le plus de facilite pour l'orientation generale, et,
une fois que l'on aura etudie le Systeme hydrographique, on trouvera
et on connaitra le plus facilement l'emplacement des lieux habilös par
l'indication des cours d'eau dont ils sont le plus rapproches; enfin
l'etude des montagnes sera singulierement simplifiee, car on pourra
les grouper facilement, suivant qu'elles separent les bassins principaux,

ou qu'elles les partagent.
d) Elles ont une grande importance parce qu'elles donnent, dans la

plaine, oü le terrain est generalement praticable, l'emplacement des
obstacles au mouvement, et, dans la montagne, oü le terrain est
generalement impralicable, elles donnent les seules directions suivant
lesquelles on puisse se mouvoir.
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L'etude des lignes hydrographiques doit ötre suivie de celle des

lignes orographiques, pour qu'on se rende bien compte de la
configuration gönörale du sol et parce que, dans de certains cas, comme
le Jura, par exemple, l'ötude des cours d'eau ne suffisait pas pour
donner une idöe exaete du caractöre du pays.

3° Division au point de vue militaire.
Au point de vue militaire, il nous importe de diviser le territoire

qui nous oecupe en espace central et en espace destine aux Operations
militaires.

L'espace central sera celui qui se.trouvera en arriere de notre base
d'opöration; celui qui se trouvera en avant de cette base, soit en
Suisse soit dans les >pays voisins, sera l'espace destinö aux Operations
militaires.

Cherchons quelles sont les parties de la Suisse qui, d'une maniöre
generale, conviendraient le mieux ä l'etablissement d'une base d'opöration

:

1° L'absence de tout Systeme de fortification en Suisse nous obli-
gera ä eloigner de la frontiere notre base d'opöration, afin de la

'mettre ä couvert, soit par la dislance, soit derriere une ligne de
döfense naturelle;

2° L'absence de magasins et d'approvisionnements pour les sub-
sistances nous forcera ögalement ä ötablir nolre base d'opöration dans
une contree oü la population soit assez dense pour offnr de grandes
ressources.

Ces considörations et d'autres encore, notamment celles qui pro-
viennent de nolre Organisation militaire, nous ameneront dans la
plupart des cas ä etablir notre base d'opöration derriöre une des lignes
naturelles de defense qui traversent le plateau suisse.

Le plateau suisse, ou, suivant les cas, la plus grande partie de ce
plaleau, serait donc pour nous l'espace central, d'oü partiraient en
rayonnant nos divers champs d'opörations.

II y a cependant une exception ä faire du cötö du Sud, oü le
plateau suisse est limitö par les Alpes, qui forment une barriere stratögique

complete pour les raisons suivantes :

1° Le petit nombre de routes praticables ä toutes les armes qui les
traversent;

2° La difficulte des subsistances et le manque d'espace qui rendent
impossible d'y frapper des coups decisifs ;

3° La rudesse du climat.
Les parties situees au nord des Alpes sont donc exclues du thöätre

d'une guerre qui aurait lieu entre la Suisse et l'Italie, et c'est au sud
des Alpes que, dans un cas pareil, nous devrions chercher l'espace
central et l'espace destine aux Operations militaires.

Enfin il y a une grande difference enlre le territoire ötranger que
nous ne pouvons qu'ötudier et Ie territoire suisse que nous pouvons
occuper et fortifier en tout temps.

Aussi pouvons-nous, au point de vue militaire, partager notre sujet
en :
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A) Espace intörieur (territoire suisse).
B) Espace extörieur (territoire etranger).

L'espace intörieur peut, comme nous venons de le voir, se parta-
ger en qnatre champs stratögiques bien distincts, de meme que
l'espace exterieur se partage tout naturellement en quatre territoires
appartenant ä quatre puissances differentes.

Nous avons donc:

A) Espace interieur.
1° Le Jura (espace destine aux opörations);
2° Le plateau suisse (en partie espace central, en partie espace

deslinö aux Operations);
3° Les Alpes (barriere strategique faisant partie de l'espace central)

;
4° Territoire suisse au sud des Alpes (thöätre de la guerre indö-

pendant).
B) Espace exterieur.

1° Territoire appartenant ä la France (Ouest);
2° Territoire appartenant ä l'Allemagne (Nord);
3° Territoire appartenant ä l'Autriche (Est);
-4° Territoire appartenant ä l'Ilalie (Sud);

Conclusion.
En rösumant ce qui procede, nous croyons que la maniere la plus

rationnelle de proceder serait de faire en premier lieu une etude
generale des cours d'eau et de leurs vallees, en partageant toul le
territoire qui nous oecupe suivant les bassins des cinq grands fleuves
qui en reeoivent les eaux (Rhin, Rhone, Danube, Po, Adige).

Dans cette premiere etude, nous ne nous oecuperons de la division
au point de vue militaire que pour noler avec soin les points de
passage des cours d'eau et des vallees d'une des divisions principales ou
d'une des subdivisions dans une aulre.

Apres cela nous reprendrons la division, suivant les lignes politiques
et militaires, pour l'etude des espaces situös entre les vallees au point
de vue de la configuration du sol, de sa couvertüre et des facilitös
ou des obstacles qu'il prösente pour les Operations militaires.

Seulement alors, lorsque tout le territoire aura ötö bien etudiö et
sera parfaitement connu, nous etudierons la partie la plus essentielle

pour les Operations militaires, celle des Communications. Nous con-
sidererons :

1° Celles qui traversent le plaleau suisse et les Alpes, et qui sont
nos Communications interieures;

2° Celles qui, du plateau suisse, menent ä la frontiere, et qui
peuvent devenir nos lignes d'opöration ;

3° Celles qui, des pays voisins, aboutissent ä nos frontieres, et qui
seraient les lignes d'operalion de l'ennemi ou le prolongement des
nölres.

Aprös cela il nous sera facile de döterminer quels sont les points
de la Suisse qui sont les plus importants au point de vue militaire, et
c'est par l'etude de ces poinls que nous terminerons nos recherches.
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Nous avons donc trois etudes successives qui forment trois parties:
Ire Partie. Etude gönörale des cours d'eau, sans ögard aux lignes

politiques ou militaires.
IIe Partie. Etude des lignes orographiques et en general du relief

et de la configuration du sol.
IIIe Partie. Etude des Communications. Les deux dernieres parties

auront pour base la division en huit territoires suivant les lignes
politiques et militaires.

Nous terminerons par une description des lieux les plus remarqua-
bles au point de vue militaire.

II nous reste ä indiquer quels sont les poinls les plus importanls k
considerer dans chaeune de ces ötudes, et ä ötablir l'ordre que nous
suivrons dans chacun des cas.

Ire Partie. — Etude generale des cours d'eau.

Nous prendrons les uns apres les autres les cinq bassins qui par-
tagent le territoire que nous avons en vue, et nous ferons la description

successive soit des fleuves principaux, soit des affluenls directs ou
indirects qui nous interessent, en commencant par leur source et en
les suivant jusqu'ä leur embouchure ou leur sortie du perimetre de
notre etude.

Nous ne pouvons naturellement pas suivre tous les cours d'eau qui
sillonnent notre pays, et nous nous bornerons ä ceux qui, par eux-
mömes, ont assez d'importance pour avoir une infiuence sur la guerre,
et nous y joindrons ceux auxquels se ratlachent des Souvenirs
historiques, ou ceux qui peuvent servir ä faire connaitre une communication

importante ou un endroit remarquable.
Voici l'ordre que nous suivrons pour chaque cours d'eau ou pour

chaeune de ses parties; nous n'indiquons ici que les totes de chapi-
tres :

1° Le nom actuel et les noms qu'il a pu avoir dans les temps
anciens, ainsi que ceux qu'il peut avoir dans les differents idiömes des

pays qu'il traverse;
2° La source — l'embouchure—le point oü il quitte la haute

montagne pour entrer dans le plateau suisse ou dans la plaine; enfin les
limites politiques qu'il peut traverser ou former.

3° La longueur avec des donnöes speciales sur le parcours naviga-
ble, ou sur quelle longueur il doit elre considerö comme frontiere
ou comme ligne de defense.

4° Nature du lit et des rives — lies — canaux — largeur, profondeur

et vitesse moyennes — hautes et basses eaux — infiuence du
gel — s'il est navigable ou non.

5° Poinls de passage. Points favorables pour l'ötablissement de

Eonts
militaires ou pour un passage de vive force. Points remarqua-

les sous le rapport militaire qui se trouvent sur son cours.
6° Description de la vallee — nom — naissance — longueur —

döbouchö dans la plaine ou dans la vallee principale.
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11 va sans dire que les articles 4 et 5 ne se rapportent qu'aux cours
d'eau ou aux parties de ceux-ci qui, par suite de leur importance,
de leur position et de leur direction, peuvent etre considerös comme
lignes de frontiere ou lignes de defense.

Hme Partie. — Etude generale de la configuration du sol.

Pour celle ötude nous suivrons la division en huit territoires que
nous avons basöe sur des considerations militaires et politiques, et,
territoire apres territoire, nous donnerons la description des chaines
de montagne ou des grands mouvements de terrain que nous y ren-
controns, en y joignant toutes les donnöes necessaires sur la couver-
ture du sol, sa viabilitö et les lieux habitös qui s'y trouvent, avec des
indications gönerales sur leurs ressources en fait de logements ou de
subsistances pour les troupes.

C'est dans cette partie que nous pourrons le mieux distinguer les
divers champs d'opöration entre lesquels nous avons divise le territoire

suisse, en etablissant les limites enlre la region des hautes
montagnes et le plateau suisse d'une part et entre cette meme rögion et
les plaines de la Lombardie d'autre part.

Cette seconde ötude servira en meme temps de röpötition et de
complöment ä la premiere.

jjjme Partie. — Etude des Communications.

Dans cette partie nous etudierons les moyens de Communications
qui existent soit dans un territoire soit d'un territoire ä un autre et,
outre les directions principales, nous etudierons les bifurcations et
les Communications qu'elles peuvent avoir entre elles.

Les points principaux ä considerer sont:
S'il y a ou non une route tracee et entretenue — donnöes gönerales

sur la largeur — les pentes et rampes — nom des passages
ä travers les montagnes — infiuence des saisons sur ces passages —
points oü l'on pourrait le plus facilement interrompre ou defendre le
passage — chemins de fer avec l'indication s'ils sont ä une ou ä deux
voies. — Enfin il faudra noter les points oü aboutissent plusieurs
routes ou chemins de fer et d'oü Hs rayonnent dans plusieurs directions.

(A suivre.)

QUESTION DE SAVOIE.

La pötition suivante a öte envoyee de Geneve au Conseil federal.
Genöve, i" mars 1871.

Messieurs les conseillers,
En presence des circonstances politiques actuelles de l'Europe, une röunion de

citoyens suisses, ä Geneve, vient respeclueusement vous demander de maintenir
la döclaration que vous avez faite les 16 et t8 juillet 1870, relativement aux
droits que la Suisse possede en temps de guerre sur la partie de la Savoie com-
prise dans la neutralitö helvetique.
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